
UN INSECTICIDE EFFICACE

Pour tous ceux qui cultivent les 
plantes en serre, il y a un grand 
désagrément, c’est la population 
d’insectes.

Il y en a une véritable collection : 
des pucerons, des cochenilles diver
se?. des thrips, des arra’gnées rou
ges et autres, des ounaises etc. etc. 
Chacun s’evertue à les détruire, on 
réussit quelquefois ; certains ama
teurs n’y arrivent jamais; voici 
pourquoi. Ce n’est pas quand l’.n- 
secte a produit ses ravages qu’il 
faut le poursuivre, mais c’est d’une 
façon préventive. Permettez donc 
un conseil à se sujet. Seringuez 
tons les huit jours, régulièrement, 
avec de l’eau teintée de jus de 
tabac, et cela pendant tome l’année, 
sauf peut être quand la tempéra
ture étant par trop basse, il serait à 
craindre que les bass nag 
aux plantes par l’excès d 
En ce temps-là seulement, une fu 
migation légère de tabac ferait 
bien.

On se procure facilement le jus 
de tabac dans les manufactures à 
un prix minime. Il faut seulement 
teinter l’eau quand on veut s’en 
servir.

HAPEAUX DE SOIE

Je viens de recevoir mes nouveaux 
chapeaux de soie.

Ils soi t légers, flexibles et très élégants. 
De vrais chapeaux de gentilshommes.

R. J. DEVLIN.
es nuisent 
’hamidité.

(suite)
CHAPITRE II.

on obtient un produit d’une telle puissar 
curative et tellement varié dans ses opéra 
lions qu’il n’y a pas de maladie ni d’indis
positions qui puissent leur résister, avec 
cela qu’il peut être employé,sans danger par 
la femme ta plus délicate, le plus faible in
valide ou le plus petit enfant

“Des path 
la vie. "Flottant entre la mort et

VENANT d’être REÇUSDepuis des années, et abandonnés pa.- les 
docteurs qui soignaieut spécialement la ma
ladie de Bright et autres maux des rein.', lu 
foie, do poitrine, ont été g .éris :

Des femmes rendues presque folles!
la névralgie, la névrose, perte de 

meil et diverses autres maladies oarti-

Un assortiment complet d’é
toffes dans les patrons les plus 
nouveaux, pour COUVERTU- 

aux femmes. RES de meubles,
tism' per30nncs par ' Je vends mes ameublements

Inflamatoire et chronique, on soutfrai .du de Salon BUX prix du gTOS, VU 
DeYérysipèle ! fiue Je fabrique moi-même et
Fluxions rhumatiques, impureté du sang, que j’en importe les COUVertlireS 

dyspepsie, indigestion, en un mot de tentes HirerfpmPïit 
les maladies auxquelles est sujette notre uireuiemeui. 
frêle nature,

Ont été guéris par les Amers de Houblon; 
on peut en avoir la preuve dans toutes les 
parties du monde connu.

Par
sommet
culières

MAGASIN PALMS DE MEUBLES.
38 BlIE RIDEAU.

JACOB ERRAITPETITE GAZETTE
N. B.—Un Ameublement 

Noyer Noir, couvert en Crin et comp,
7 morceaux avec chaise berçante sur pitds. 

ur $40.00. 
ire 1883

de Sal
iosô deAucune préparation n’égale les 

Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

Nouveau Sirop «l’Erable 
chez X. A Bavard.

Un défi—11 s’agit ni plus ni moins 
que de savoir quel est le restau 
rant le plus populaire d’Uttawa. 
Les voyageurs de commerce, les 
visiteurs à Ottawa pendant les 
sessions soutiennent tous que c’est 
le restaurant Iroquois tenu par M. 
G. Gralton en face de la gare 
Union, aux Chaudières. Cette opi 
mon est partagée aussi par la masse 
des citovens d’Ottawa, et M. Grat 
ton la mérite bien, car son restau
rant est certainement un des mieux 
tenus d’Ottawa. Les vins, liqueurs, 
cigares, etc., y sont de première 
qualité.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au
cune autn espèce de composée de 
gomme d’épinette, que Von vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

Livres de comptes—Ayant reçu 
dernièrement un grand lot de livres 
de compte, j’offre de les vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 
l’ordinaire. Profitez de l’occasion 
et venez faire une visite à la librai
rie Canadienne-française.

P. C. Guillaume,
No. 455, rue Sussex.

—J. L. Beaudry, maison de tail 
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnitiquc assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Pas de humbug—Encore un nou 
veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex-député 
de Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valeria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. Il est absolu
ment nécessaire de se conformer 
stiietement aux directions. L’excès 
est nuisible.

l627 ee la

Ml AUTRE TEMOltiNAtiti
Montréal. 29 janvier 1884. 

Monsieur G. D. Giroux, pharmacien, G01, 
rue Notre-Dame ouest, Montréal. 

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont commencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant. C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donnér cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

HUBERT LARÜSE,
No. G24, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

A. 2Z. Talbot,
AVOCAT.

Suit les coure du district d’Ottawa.
115 rue Nicholas ;Bureaux : Ottawa, 

Hull, 52 rue Albert.
10 mare

CHEMIN DE FED INTERCOLONIAL
82—ARRANGEMENTS D'HIVER-*3

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis.........  8.10 a.m.
Arriveé à la Rivière du Loup 

Trois Pistoles....
Rimousfli............
Campbellton......
Dalhousie..
Bathurst...
Newcastle.
Moncton....
Saint Jean*
Halifax.....

Le train se racc.rde à “la Courbe 
des Chaud.ère " a ec lé traiu du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les Vains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant à 
a courbe dos Chaudières avec le Grau 
rrorc à 9.23 p. m., restent à Campbelltoi 
le dimanche,

Lu char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se reno 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend a 
Saint-Jean.

Pour billets et tout

12 55 p. m, 
2 05 p. m. 
3.49 p. m. 
8 35 p. m. 

.. 9 15 p. m. 
... ... 11.17 p. m.

..........12.52 p. m.
....... 4.00 a. m.

......... 7.30 a. m.

.......-12.45 a. m.

do
do
do
do
do
do
do
do
do

arrangement cou 
cernant le Iret et les passagers, s’adresser) 

R. C. W. MacCUÀIU.

D. POTTIN«ER,
Surintendant général, 

Ottawa. 19 Déc 1882 la

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l'épaule à la suit- 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc 
leurs furent appelés, mais ne purent re
mettre mon bras à son état naturel. Aj rn 
121 jours de souffrances atroces, j’aliaû à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,.u 
médecin réussit à me remettre le bra? ei 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés 
mon bras
naissaient êti e en lil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et le l’amw, 
mais saus aucun effet marqué 
avions une petite quantité de votre ut 
et Uniment d huile. C’est le remède <|l! l 
donné les meilleurs résultats. Je m . 'a 
trouvé que dans une plia rai nie et en pel il» 
quantité, et ayant dema

que je ne p uvais plus que plie 
à ang e droit. Les nerf? | b 

; )’appliqua 
de l’alcool • '

N(

aux pliante
pourquoi ils ne garuUicut pas • e n 

“ Eh bien, me répondireut-ils, uou 
ne savions pas que ce remède avait au
tant de valeur. ” l.s ont été tellement sa 
tisfaits île mon témoignage que depuisil- 
en ont acheté et en ont vendu des -lUiir 
t'tés. Mais comme je ne pouvais attendit 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les" nei is. J’ai piéiei- 
vous écrire immédiatement pour vous - le 
mander de menvover six bouteilles, 
avant que la seconde fut épuisée, les -1 
étaient détendus et je pouvais me ser, : 
de mon bras avec facilité et sans «louibu.

Permettez moi de vous dire que ,io: 
nous servons habituellement de voile ai 
nica et liniment d’huile 
pour les brûlures, écorchures, entorse;, 
maux de reins et en général pour imite 
les maladies externes et cela

comme remet!

avr.c ç.t
meilleures résultats qu’aucun remède 
peut donner. Mon médecin do-,ne su 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Revd. I). Goohük,

Pembroke N. il

Ayant soulfert du Rhumatisme peadan 
longtemps, on m’a conseillé de faiieJ’e 
saie de votre Arnica et liniment d'hui' 
La première application me donna un sa 
lagement immedia , et maintenant je su; 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à vo! 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. DickiïOx,

218 i v.e Si. Constant, Mont-éal.
En vente chez C. . ). Üacikr, rue Susse* 

■ fttawa.

J. 86. AliI
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER
Marchand df.

PEINTURE
ET DE VITRES,

526 RUB SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de touti 
commando dans sa ligne d’al 
.‘aires ; il surveille lui-mèmt 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risaut do lours commandes 

17 mars 1883 la

Poudres de Condition d'Âlenande-
liOUlÆS POU H tes KOtiXOS*

BT A UT RE S

MEDECINES CELEBRE!-
POUR LBS

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
"oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célê 
tX. bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les ■•''rurofaçons.

T. ALEXANDER
0 Nov. 1882 la

E. VEZIM
BIJOUTIER et HOHI.OGKIl

No* 336, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’A V

^Assortira, nt complet de Bagues,.
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

• ge fait à or 
délai à des

Anne aux

rdre sous le plus cour 
_ prix modérés. 

AGENT pour la célèbre montre Waltl i,

E. VEZIXTA,
Porte voisine du V.VRWTY 1IA1 !..

1er dec, 1 ai

DGRION & DELORME, 
ARTISTES-PHoTOGRAPHES,

140 Rue Sparks et 569 Ruejusseï,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portraits,

CABINET SIZE,
et nn cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Spa 

569 rae Sussex, coin de la me Rideau.
18 O et. 1803 la.

LÉ CANADA, 9 Avril 1884
T

AATELIERS TYPOGRAPHIQUES fett:

Servez vos Intérêts
Montres et Bijouteries de toute qualité

— DU — FAUTE
“CANADA”Chaque article est garanti tel qu 

représente, sinon la vente est nulle.
Reparation* garanties.

Verres de montres, 10e.

TKOISIVET DU

HENRY NOREZ, B » —Ah ! voi 
thène les de;

—Certaine 
reau. Vous 
l’aide de vot 
dépasse tout 
audacieux, 
mais on ne g 
parties qu’o 
pouvez vous 
reux d’en av 
bon marché, 
que le marqi 
quel vous ci 
uu presque 
cache pas qu 
vous.

Ah! s’il éi 
mort ! mur 
Sosthène.

—Oui, mai 
vous n’aviez 
monsieur, 
marquise a ; 
ne sait rien ei 
blement jam 
le répète, vot 
dnlgente et - 
savoir nn gré

—Je la h 
d’une voix cri

—Tant pis 
Blaireau, don 
le visage de 
une flèche

—Vous voi 
giné, reprit-il 
pas vous livre 
une raison fat 
elle ne cherci 
de vous chi 
Mais la mari 
est uue femme 
ble femme ! 1 
elle, contre sa 
t.rodui-ez dans 
fant étranger, 
faites son file 
croire qu'elle 
simplement, i 
plus ordinaire 
étiez insensé, 
Mais, même 
elle ne vous a 
né. Faire to 
consentement, 
voiià où votre 
fond, moi, qui : 
Si j’eusse su c 
sans l’approbat 
se de Coulangi 
re, monsieur c 
poussé vos offi 
refusé mon <x 
regarda l’hom 
ahuri.

—Est-ce si
vous me dites

!30 RUE RIDEAU,
Porte voisine du London Chop House,

pris du pont.

ru
A

2 avril 1884

î524 RUE SUSSEXGLACE! GLACE!
OTTAWA

Neus, soussignés, marchands de glace de 
ville, avons coqclu les arrangements 

la saison 1884 :suivants pour 
Du 1er mai au 30 septembre, 10 lbs. de

glace par jour pour la saison...........
20 lbs par jour j our la saison...............
Au mois, 10 lbs. p» r jour par mois......

do 20 do do ......
Le tout payable d’avance.
Aucun ordre 

du montant req 
ration.

(Sign 6,)

ET PLACE DU MARCHE, HULL
$5.00

7.50 T1.50
2.25

au mois non accompagné 
uis, ne sera pris en considé- On exécute à ces ateliers toutes sortes

J. CHRISTINA Cie.
D. N. CHARLEC01S. 
M. LAPOINTE K Oie.

D’IMPRESSIONS
Ottawa, 21 mars 1884. TELLES QUE:

YLe Restaurant “(|UMâ”
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

Tètes de comptes, 
Memorandums, 

Cartes d’alfa

ICartes de visite, 
Chèques, 

Billets,

Ce restaurant de première classe n'est 
qu'ù quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels Toujours à point, huî
tres, et primeurs de la saison. Rcuas à. 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spét 
lité des soupes aux huîtres et des din 
privés

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER, 

Proprié’ i

'traites.
Enveloppes,•ia- Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Afliches,

!
Placards,

Lettres funéraires,20 mars 1884
Etc., efc, etc.CHAPEAUX !

MODES %U PRINTEMPS.
L’assortiment de Chapeaux est des plus 

complets, et dans
BLANCS pour avocats

Déclarations sur compte,
Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions,

Subpœnas,
Affidavits,

Obpositions. 
Fiat,

Inscription!1,

1ti uXS LES D'RMLRS 6IMTS
Venant directement des manufactures,

4Capots de Caouchouc,
Parapluies. 

IJnvrages faits par les Sau
vages, etc. 4T»Etc., etc., etc.

il. L. COTE
128. Rue Rideau

POUR NOTAIRES
DR. ROBERTSON, L.Ü.S.

DENTISTE Contras de renie,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

Gradué du collège des dentiste de Phila
delphie et du college royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS 
(En face de l’hôtel Ru 

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

ssell.)
i

1 a

|u SPRUCINE
Sijjijp'X Une des meilleures prêt*- 
'JjL.jf rations offertes jusqu :• 

au public, pour le soulag. 
ment immédiat et la gu. 
rison de la Toux, du Rhnnj<, 
de la Bronchite, de l’fir- 
rouement, de la Croupi t 
de toutes les maladies -le .*

Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

Gorge et des Poum 
SbT-J3l»>t A vendre par 

Mvz» 50c ia bouteille.
B. E.McGALE, Chi

b à 25 et

himisti 
Montré!1

il.
y —Vous dev 

sieur, que ce q 
jours sérieux, : 
d’un ton sec.

Sosthène ne 
pliquer.

—Ah ça ! pc 
nu ici ? pensa 
qu’il ne va pas 
tôt?

POUR HUISSIERmm D’HABITS Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de VenteD’AUTOMNE ET D’HIVER De Saisie,

De Vente,

CHAPEAUX et CASQUES,
est des p us considérables et comprend 

’ouïes les nouveautés. POUR LES SEC.-TRESORIERS
—Cher m-n 

êtes-vous toujo 
termes avec ' 
demanda-t-il.

—Je ne le vc 
ment.

—Pourquoi i
—Ai-je besoii

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’elecleurà.

Notre assoiliment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

VKMH.YT A BOI MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

LE TOUT
€ H E M18 E 8 ISUR BON PAPIER re ?.de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

—Non, je le < 
quis est un h 
très-susceptible 
qui touchent 
conduite un j 
vous menez l’a 
sons le mot, : 
permis do voui 
proches que v 
comme vous n 
çons de morale, 
éloigné de lni 
tort, cher monsi 

—Je le recom 
—C’est déjà 

Votre beau frèi 
homme très-gén 
et son immense 
met de l’être lai 
le travail n’est 
ce que vous aii 
êtes pauvre, 1 
Tons faire une $

ET A DES

VAMIETE PltESQU’lNFINIE DE PE T1S BAS I
ttÇL Les ordres envoyés par la Poste 

reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGK DE CORPS, rtc.

277, RIE WELLiiXtiT lN,
C. Œagné et Cie

ABONNEMENTS:
" LE CANADA ” quotidien, par an, $3.00 

LE COURRIER DE HULL" hebd., do $U ,5 mars. 1883 la

A. PHILIPPE E. PA1VET, L. H. Tout abonnement est in varia biemeu 
payable d’avance. ♦Solliciteur, Procureur, Notaire, etr

BUREAU !

Coin lies fines RIDEAU ET SUSSE?,
La Société de PublicitéOTTAWA.

Entrée sur la me Sussex. 
1er juin 188 PROPRIÉTAIRE-!u

UN TRUC ASbEZ RÉUSSI

A Toledo, un jeune homme a 
la mine intelligente monta dans le 
train nartant pour Détroit, et apres 

d’œil sur les 
un des wagons, il

avoir un coup 
voyageurs dans 
prit place près d*un individu qui 
avril une figure «aussi honnête 
qu’un bon billet de $5.

En route, le jeune homme dil i 
son voisin : “ Mon ami, je vais i 
Détroit pour aller voir ma mère 
qui est mourante.”—“ Ah ! voilà 
qui est bien aflligeant. —11 Je nai 

' vous donneraipas d’argent, mais je 
__ montre en garantie, si vous 
voulez me prêter 820 que je vous 
rembourserai à Détroit.”—1' Mon 
trez-moi votre ticket." La montre 
était uue breloque galvanisée va 
lant environ 50 cents la livre. 
L’homme à la figure du billet de 
85, l’examina, la secoua et la mit 
dans sa poche. Puis ii tira négli- 
gemment un billet de $'20 de la 
poche de son gilet et le remit 
jeune homme. Ge dernier jeta un 
coup d’œil rapide sur le billet et 
les deux hommes se mirent à rire 
La montre fut rendue et le billet 
aussi. La montre était un article 
d’escroquerie et le billet était 
trefait, et les deux hommes appar- 

connaître à la

ma

au

con

tenaient sans se 
même société de filouterie.

lHayouuaise <le poisson ou <le 
Volaille

Mettez un jaune d'œuf dans 
petite terrine, avec un peu de sel 
et quelques gouttes de jus de 
citron ; remuez continuellement 
pendant que vous y 
cuillérées d’huile d’olive ; ajoutez 
un peu de vinaigre à mesure que 
votre sauce s’épaissit ; versez cette 

vola* lie,
morue, etc., oue vous préparez 
ainsi ! Prenez des morceaux de 
volaille ou de poisson rôtis de la 
veille, dressez-les sur un plat, faites 
autour un cordoi. d'œufs durs, 
d’anchois, de câpres et de corni
chons ; mettez au milieu de fines 
herbes hachées et

une

versez deux

sauce sur votre saumon,

servez.

Fe***c de veau a la daube

Piquez la fesse avec une ving 
taine de bardes et une dizaine de 
clous de girofle, poudrez un peu 
awe le farinier, faites chauf! r du 
saindoux au fond du ch ; 1 iron, 
placez y la pièce avec des oi ions, 
ajoutez-y poivre et sel ; loin ?z la 
pièce de"tous les côtes, jus»p'à ce 
qu’elle soit rolie ; ajoutez ■ un 
demi setter d’eau, avec sarri ite et 
parsi ; au moment de la retin r du 
feu, met.92 dans le chaudron un 
verre de madè re ; cuisez lenten «eut.

Méthode pour obtenir de ^ro» 
OignoiiH

Il existe une méthode, sv vie 
our ubte-dars quelques contrées, n 

mr des oignons aussi b 
ceux qui croissent en Espagne et 
en Porte gai. Elle consiste à choi
sir, parmi les oignons de la der
nière récolte, ceux qui sont les 
plus pelûs ; on les conserve dans 
un endroit sec .et à l’abri de la 
gelee jusqu’au printemps, époque à 
laquelle on doit les repiquer à dis
tance convenable et dans un bon 
terrain. On recouvre les bulbes 
avec très peu de terre bien meuble. 
On est tout étonné de voir que ces 
oignons ainsi cultivés atteignent 
souvent le diamètre de 13centtin,è- 
tres ; ils sont aussi, suscep ib.es de 
se conserver beaucoup mieux que 
ceux venus de semis.

eaux que

M. P. €. AL CLAIR, Tailleur Mi
litaire, du Broadway d’Ottawa, sera 
toujours heureux de montrer son 
grand et nouvel assortiment des 
plus belles marchandises qui aient 
jamais été importées à Ottawa.

Ceux qui ont habitude de se faire 
habiller à Toronto ou à Montréal, 
économiseront de 40 à 50 pour cent 
en donnant leur commande au 
Broadway.

Trois tailleurs de première 
•lasse sont maintenant employés 
dans cet établissement 
et M. P. C. 
assuré les service? de M. F. X. 
Malo, le tailleur célèbre de Mon
tréal, au quel il paie un salaire très 
élevé, peut aujourd’hui garantir de 
première classe tout ouvrage fait 
dans son établissement.

Un fait une spécialité des habits 
4e cérémonie au Magasin Militaire 
Broadway,

13$ rut Sparks, Ottawa.
P. C. AUGLAIR, Propriétaire.

|

populaire, 
Auctair s’étant

I


